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Chapitre 1
LE SOT DU LIT

Encore hier après-midi, moi, Doudou, j’étais 
heureux comme un pinson.

Pourtant, là, couché dans le lit, tout près de ma 
gentille maîtresse Béatrice, je ne parviens tou-
jours pas à dormir.

ronnn ! rronnn ! rrronnn !

Non, non ! Ce n’est pas elle qui ronfle, mais son 
mari, avec qui je ne m’entends pas du tout. Vrai-
ment pas !

Imprimé avec des encres végétales sur 
du papier dépourvu d’acide et de chlore 
et contenant 10 % de matières recyclées 
post-consommation. 



8 9

Je t’explique.

Mon arrivée chez les humains se déroule très dif-
ficilement, justement à cause du mari de Béatrice, 
dont le surnom est le Porc-Épic. Il a une épaisse 
chevelure rousse tout embroussaillée. Malgré 
tous mes efforts pour l’amadouer, il me fait la vie 
dure. Il trouve que je ne suis pas un « vrai chien » 
étant donné ma petitesse, ma bedaine qui frôle 
le sol et, plus que tout, mon poil. À ce propos, il 
a déjà exprimé ainsi à Béatrice le fond de sa 
pensée :

–	Ma chérie, ton ch… euh… notre ch… euh… 
notre Doudou, lui, il n’aura jamais beaucoup de 
poils. Sa fourrure tient plus du rat que du chien.

Pas très délicat, le Porc-Épic.

Je suis né teckel, et je me trouve très bien ainsi.

Le Porc-Épic, lui, n’aime que les gros chiens très 
poilus.

–	Tu sais, un chien à qui on peut prendre la tête, 
la secouer ? nous a-t-il précisé. Un chien qu’on 
peut bardasser comme un gros toutou, le cares-
ser comme… comme un gros bouvier bernois.

Or, devant l’impossibilité évidente qu’on s’en-
tende bien, lui et moi, ma douce maîtresse lui a 
finalement donné en cadeau un chien on ne peut 
plus poilu : MAX !

J’ai alors cru que l’arrivée de cette immense 
boule de poils sur quatre pattes aurait pour effet 
que Martin cesse de bougonner après moi, ren-
dant ainsi mon quotidien plus agréable.

« Enfin, un peu de tranquillité ! » ai-je alors songé 
à l’arrivée de Max.
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Voilà pourquoi j’étais heureux comme un pinson 
hier après-midi. Mais en ce moment, dans le lit 
de Béatrice et de Martin, je me sens aussi triste 
que le couple de tourterelles dont les roucoule-
ments sur le fil près de la fenêtre de la chambre 
me font frémir le cœur et les oreilles chaque 
matin.

Pourquoi n’ai-je presque pas dormi de la nuit ?

D’abord, il y a ces puissants ronflements du Porc-
Épic ! À eux seuls, ils pourraient enterrer le bruit 
assourdissant produit par les ronflements de 
tous mes amis à l’animalerie, l’endroit où 
Béatrice est venue me chercher. « Oh ! que tu es 
beau, toi ! » ont été ses premières paroles quand 
elle m’a vu ; d’ailleurs, celles-ci resteront gravées 
à jamais dans ma mémoire !

Ensuite, j’ai les nerfs à fleur de peau parce 
qu’hier, j’ai accepté de jouer un tour au Porc-Épic 
devant l’insistance de Max, après son arrivée.

« Oups ! » Je sors de mes pensées, car là, dans la 
pénombre de la chambre, je vois soudain la tête 
de Max se déposer au pied du lit, le regard bra-
qué sur moi.

–	Mais qu’est-ce que tu fais là, Doudou ? 

Pourquoi Max me pose-t-il cette question ? Il voit 
bien que je suis couché.
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— J’ai passé presque toute la nuit à te chercher 
partout, poursuit-il.

–	Je dors, tu vois bien. En fait, je tente de dormir…

–	Pis moi ? rétorque-t-il.

–	Toi, quoi ?

–	Je ne fais pas partie de la famille ?

–	Ben…

Je vois Max se replier sur lui-même. 

« NONNNN ! » je hurle dans ma tête. 

Celui-ci saute dans le lit.

Crrrrrac !

Les pattes arrière du lit cèdent sous son poids.

Boum !

–	Ahhhh ! hurle Béatrice en s’assoyant d’un bond 
dans le lit.

–	À l’attaque ! crie le Porc-épic, les baguettes en 
l’air, en train de rêver.

–	Wouf ! laisse échapper le gros Max, affa-
lé au pied du lit.

–	Waaf ! Waaf ! Waaf ! je fais.

–	Qu’est-ce qui se passe ? panique ma maîtresse, 
qui allonge le bras et allume sa lampe de chevet.

Crrrrrac !

Boum !
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–	Sauve-qui-peut ! vocifère le Porc-Épic, qui 
semble encore coincé dans son rêve et qui se 
soulève brusquement.

Alors que je tente de me mettre sur mes quatre 
pattes, bang ! je suis bousculé par le Porc-Épic et 
je me retrouve allongé, à côté de Max, au pied du 
lit, truffe contre truffe.

–	Mais à quoi t’as pensé, Max ? Es-tu devenu sot 
ou quoi ?

Ce dernier n’a pas le temps de me répondre que 
Martin, assis bien droit au centre du lit, et main-
tenant bien réveillé, réalise la catastrophe.

« Pauvre Max ! Ça va barder ! »

Le Porc-Épic, rouge comme une tomate, sort de 
ses gonds.

–	Béatrice, je te l’avais dit qu’il ne faut pas lais-
ser grimper Doudou dans le lit !

« QUOI ? »

Mes oreilles se soulèvent d’un coup. 

« Comment le Porc-Épic peut-il nous rendre res-
ponsables de cette catastrophe, Béatrice et moi ? »

Je suis stupéfait.

–	Ouais ! réplique Max en éloignant sa truffe de 
la mienne. Si tu n’avais pas été là, Doudou, ja-
mais je n’aurais sauté dans le lit !

« Truffe de trompette ! Qu’est-ce qu’il ne faut pas 
entendre ! »

***


